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Merci à mes amis, et merci à tout le personnel de l’Ohioana Library pour leur soutien infaillible aux auteurs de l’Ohio.
Et, comme toujours, à Don.




1
— Je crois avoir deviné ce que c’est, ta surprise, dit Kate Lockwood à sa sœur cadette. Tu n’es pas la seule, dans cette famille, à pouvoir résoudre une énigme. Soit tu vas enfin accepter de te confier à ta propre sœur, qui se trouve aussi être ton témoin, l’endroit où tu passeras ta lune de miel, soit tu vas m’annoncer que tu as demandé à l’inspecteur Reingold de te conduire à l’autel. Après tout, tu lui dois une fière chandelle, non ? Je penche pour la deuxième hypothèse.
Kate se pencha par-dessus la table de restaurant et ajouta :
— A moins que tu n’aies tout simplement le trac ?
— Je vais t’expliquer, répondit Tess d’un air sombre. Je n’ai pas le choix. A vrai dire, j’ai préféré te l’annoncer dans un lieu public pour éviter que tu craques.
— Quoi ? Tu ne vas pas me dire que tu as changé d’avis ! Après toutes les épreuves que Gabe et toi avez traversées ensemble !
— Mais non, bien sûr que non… Je suis folle de lui, et on a tout planifié pour avoir une vie harmonieuse.
Les sœurs Lockwood étaient installées dans le fond du restaurant Little Italy, à Cold Creek, leur ville natale. C’était un après-midi pluvieux de juin, quatre jours avant la date du mariage de Tess avec Gabe McCord, shérif du comté de Falls. Kate, qui venait de passer une année à vivre et à travailler en Grande-Bretagne, était arrivée la veille en avion. Le nom et le décor européens de ce restaurant installé au beau milieu de l’Ohio rural, à la limite des Appalaches, l’amusaient décidément beaucoup.
Si la famille Lockwood avait des origines modestes, Kate évoluait à présent dans un milieu universitaire cosmopolite. Passionnée par son travail de chercheuse en anthropologie, elle avait un projet de livre en cours et se réjouissait de reprendre bientôt l’enseignement. Elle était l’une des plus jeunes universitaires des Etats-Unis, et en éprouvait une certaine fierté, sans pour autant se reposer sur ses lauriers. Des études brillantes sur la côte Est, pendant lesquelles elle avait intégré le prestigieux club Phi Beta Kappa1, lui avaient ouvert les portes des universités européennes pour ses recherches sur la civilisation celte.
Elle espérait que ce retour au pays, pour le mariage de sa sœur, lui donnerait l’occasion d’approfondir une de ses théories, à savoir que les Celtes auraient eu des liens avec la mystérieuse civilisation précolombienne des Adenas, qui avait laissé de nombreux tertres funéraires dans la région. Ces monticules coniques, sur lesquels elle avait joué, enfant, pouvaient abriter des squelettes et des objets rituels susceptibles de confirmer son hypothèse, et lui permettre de se faire un nom dans le milieu de la recherche. Cette perspective l’excitait au point de lui donner des crampes d’estomac — mais, pour l’instant, la priorité, c’était de rassurer sa sœur.
— Je voulais t’en parler avant que tu ne l’apprennes de quelqu’un d’autre, poursuivit Tess. Char est déjà au courant.
Char, la sœur du milieu, n’était pas encore arrivée à Cold Creek. Kate avait trente ans, Charlene vingt-six et Tess vingt-quatre. C’était un peu troublant pour Kate de constater à quel point sa cadette était amoureuse, alors qu’elle-même n’avait jamais vraiment éprouvé le besoin d’un compagnon. Il y avait bien Carson Cantrell, son mentor à l’université, mais elle était partie à l’étranger avant que leur relation ne prenne un tour officiel. De fait, les aînées des sœurs Lockwood n’étaient mariées qu’à leur carrière. Charlene, qui travaillait comme assistante sociale au Nouveau-Mexique, chez les Indiens navajo, comprenait parfaitement le dévouement de Kate envers ses recherches.
En tant qu’aînée, Kate se sentait responsable des deux autres. Il en était ainsi depuis que leur père les avait abandonnées, des années auparavant. Entre-temps, leur mère était morte. Elle n’assisterait donc pas à ce joyeux événement… théoriquement joyeux, en tout cas, vu que Tess semblait sur le point de fondre en larmes. Kate écarta le panier à pain et posa les mains sur les poings serrés de sa sœur.
— Je ferais mieux de me jeter à l’eau, dit Tess. C’est ce que m’a conseillé Gabe.
— Ma chérie… est-ce que tu es enceinte ? Si c’est le cas, ça ne se voit pas du tout, et tu ne serais certainement pas la première à…
— Non, non. Ecoute, Kate… J’ai demandé à papa de me conduire à l’autel, le jour du mariage.
— Quoi ? s’exclama Kate. Papa ? Tu veux dire… notre père ?
Question ridicule, bien sûr, mais elle espérait qu’elle avait mal entendu ou que c’était une mauvaise blague. Elle lâcha les mains de sa sœur et s’adossa à la banquette avec l’impression d’avoir reçu une gifle. Le professeur Kathryn Lockwood avait toujours réponse à tout, mais en l’occurrence, elle demeura sans voix.
Ce silence ne dura qu’un instant.
— Tess, tu es sérieuse ? Tu parles bien du père qui nous a abandonnées alors qu’on avait désespérément besoin de lui après ton enlèvement ? Celui a accusé notre mère d’être responsable de ta disparition ? Celui qui… bon sang… a trompé notre mère avec ta future belle-mère… qui sera présente demain soir et le jour de la cérémonie ? C’est ce type-là qui va apparaître sur toutes les photos de mariage qu’on va garder pendant des décennies ? Heureusement que tu n’as pas attendu qu’il déboule pour nous en parler ! « Oh ! Kate et Char, regardez qui est là, quelle surprise ! »
Autour d’elles, quelques clients levaient la tête. Le serveur, qui arrivait avec leurs salades, fit brusquement demi-tour en direction de la cuisine. Kate cala ses coudes sur la table et se prit la tête entre les mains.
— Comme je te l’ai dit, reprit Tess d’une voix mal assurée, Char est déjà au courant. Elle était surprise, elle aussi, mais elle accepte ma décision. Je me suis réconciliée avec papa par téléphone, ces derniers mois. Il sait qu’il a fait beaucoup d’erreurs, et il le regrette vraiment. Il s’est reconstruit une vie dans l’Oregon avec sa nouvelle femme, Gwen. Je lui ai parlé, elle a l’air très sympa et compréhensive.
— Pas comme moi, tu veux dire ? lança Kate en serrant les poings pour se retenir de taper sur la table. J’espère qu’elle n’a pas peur qu’il la trompe puis qu’il les abandonne, elle et ses enfants… Parce qu’ils ont bien des enfants, hein ? Ils seront là au mariage ?
— Oui. Deux fils, Josh et Jerod. Ils ont cinq et sept ans. Papa veut qu’ils voient l’endroit où il a grandi et qu’ils nous rencontrent. Je sais à quel point tu as souffert de son comportement, Kate, sans doute plus que nous… mais c’est mon mariage, et je veux que mon père me conduise à l’autel. Tu n’as pas envie de te rabibocher avec lui, toi aussi ? De le revoir ?
Kate faillit répondre qu’elle préférerait voir un zombie préhistorique ressortir de son tombeau, mais elle réussit à se retenir.
— Ce n’est pas un simple invité parmi d’autres, dit-elle. Il va se trouver en permanence au centre de l’attention.
— Tu as peur que les gens du coin se remettent à ragoter sur les Lockwood ?
— Oh ! ça, je m’en fiche pas mal. Et Gabe, il en dit quoi, de tout ça ?
— Il me comprend, et on en a parlé à sa mère. Maintenant, j’ai envie que toi aussi tu me comprennes, comme ma future belle-mère. Ça compte beaucoup pour moi, tu sais. Depuis que maman n’est plus là, je te considère comme le chef de notre famille.
— Jusqu’à ce que Jack Lockwood débarque avec sa smala, soupira Kate. Bon, je te l’accorde, je suis curieuse de savoir ce qu’il est devenu… mais je suis curieuse de tout, moi.
— En particulier de ce qu’il pourrait y avoir dans certains tombeaux préhistoriques de la région, pas vrai ?
— N’essaie pas de changer de sujet, Tess. Par égard pour toi, je respecterai tes désirs et le choix de tes invités. Mais ne me demande pas de passer l’éponge. J’en suis incapable. Ça ne m’empêchera pas d’être polie avec lui et avec sa famille. De toute façon, puisqu’il y aura nos cousins de cette sinistre secte religieuse, pourquoi ne pas convier aussi le spectre de notre enfance perdue ?
Tess poussa un soupir de soulagement.
— Une fois que tu auras rencontré le témoin de Gabe, dit-elle d’une voix câline, tu ne penseras plus du tout à papa. Grand, séduisant, la voix grave… Un vrai Viking, dommage que tu ne les étudies pas. Il s’appelle Grant Mason.
— Je me souviens vaguement de lui ; on était à l’école ensemble. Sauf qu’il a quelques années de plus que moi. Ils sont restés bons amis, avec Gabe, pendant tout ce temps ?
— Ils ne se sont jamais perdus de vue, même quand Gabe s’est engagé dans l’armée et que Grant faisait ses études à l’université. Ni quand Grant est parti travailler dans les forêts du Canada pour apprendre le métier du bois, avant de reprendre la scierie de son père. Il a une maison magnifique avec une vue à couper le souffle ; tu la verras à la réception de ce soir. Dommage que Char ne puisse pas être là.
Au moins, pensa Kate, Jack Lockwood, leur père, ne serait pas présent ce soir pour lui gâcher son plaisir. Elle était non seulement curieuse de rencontrer Grant Mason, mais aussi très impatiente d’examiner un lieu de sépulture adena qu’elle avait repéré sur une carte ancienne, dans les archives de l’université, quand elle était revenue aux Etats-Unis lors du dernier Noël. Ce tumulus, surnommé le « Mason Mound », ne se trouvait qu’à une vingtaine de mètres de la maison de Grant, et cette proximité excitait Kate encore plus que l’excellente réputation de son propriétaire.
*  *  *
Le traiteur que Grant avait engagé pour la soirée s’était accaparé non seulement la cuisine, mais aussi le séjour, où il avait installé un buffet et un bar. Grant alla donc s’installer tout au fond du séjour, dans son fauteuil préféré, devant l’immense baie vitrée qui donnait sur les bois, à l’arrière de la maison.
Les invités de la réception qu’il donnait en l’honneur de son meilleur ami, Gabe, et de sa fiancée, Tess, ne tarderaient pas à arriver. Dix-huit personnes, un nombre agréable pour ce genre de soirée où on boit et grignote en discutant à bâtons rompus. Il avait mis des bouteilles de champagne au frais pour porter des toasts aux futurs mariés.
Gabe et Grant étaient inséparables depuis le premier jour de l’école primaire, où une institutrice avait placé les élèves selon l’ordre alphabétique des prénoms. Grant s’était marié le premier. Avec Lacey, sa petite amie du lycée, la chef des pom-pom girls, la reine du bal de fin d’études. Quel manque d’originalité — et quel désastre !
Au bout de quatre ans de mariage, elle lui avait annoncé qu’elle en avait assez de ce « bled paumé », alors que Grant prévoyait d’y faire sa vie en reprenant la scierie qui appartenait à sa famille depuis trois générations. Il frayait avec des gens influents de Colombus et de Washington, faisait pression sur les élus pour promulguer des lois écologiques, exigeait que ses bûcherons replantent deux fois plus d’arbres qu’ils n’en coupaient : bref, il était loin d’être un « plouc » qui s’enterre dans sa campagne. Mais Lacey aimait les restaurants chic, les boutiques d’objets importés, les destinations exotiques. Sans doute rêvait-elle d’être une aventurière qui parcourt le monde, comme la sœur aînée de Tess.
C’était Lacey qui avait demandé le divorce, mais Grant ne s’y était pas opposé. Il savait, au fond, qu’il se trouverait beaucoup mieux sans elle. Elle répétait sans cesse qu’elle était trop jeune pour sacrifier sa liberté à des enfants, tandis que Grant rêvait de fonder une famille. Evidemment, lui aussi avait ses contradictions. Au travail, il portait des pantalons adaptés et des chaussures de sécurité, et s’intégrait parfaitement aux bûcherons et aux élagueurs, mais dans son temps libre il aimait le confort, les beaux vêtements… et les femmes un peu glamour.
Il aimait aussi cette époque de l’année, celle où les jours rallongeaient. Non seulement les journées de travail à la scierie étaient plus productives, mais le soir, en rentrant, il pouvait encore aller courir sur le sentier qui traversait ses dix hectares de forêt, ou simplement profiter de la vue en dînant devant la baie vitrée. De temps en temps, il grimpait même dans la cabane que son père et son grand-père leur avaient construit, à lui et à son frère Brad, tout en haut d’un érable centenaire, pour embrasser du regard la cime des arbres et, à l’horizon, la silhouette bleutée des contreforts des Appalaches.
Ce point de vue exceptionnel était situé juste au-dessus d’un petit monticule conique qui datait de l’époque des Indiens préhistoriques, et que les gens d’ici appelaient le Mason Mound. Des décennies auparavant, quand il avait douze ans et Brad dix, ils avaient bravé l’interdit, avec leurs copains Todd et Paul ; à l’ombre de l’érable géant qui abritait la cabane et protégeait le tumulus, ils avaient fait des découvertes aussi merveilleuses qu’horribles…
Le tintement de la sonnette coupa court à ses souvenirs. Il regarda sa montre. Quelqu’un était en avance : sans doute Gabe et Tess voulaient-ils arriver les premiers pour accueillir les autres. Tess serait accompagnée de sa sœur aînée, Kathryn, son témoin, la femme que Grant était chargé d’accompagner pendant le mariage. Il se rappelait à peine à quoi elle ressemblait quand il l’avait croisée, des années auparavant. Il se dirigea vers l’entrée. En passant devant la cuisine, il sentit des effluves appétissants et entendit tinter des verres et de la porcelaine.
Il ouvrit la porte et, à sa grande stupéfaction, se trouva nez à nez avec Brad.
Son frère vivait à soixante-dix kilomètres de chez lui, et ne s’était pas annoncé. Il avait l’air d’avoir déjà commencé à faire la fête ; à vrai dire, il avait une mine de déterré. La vie de patachon qu’il menait commençait à laisser des traces.
— Brad, est-ce que tout va bien ? Tu aurais dû m’appeler !
— Pour que tu m’engueules parce que je n’ai pas encore déposé le bilan de mon usine ? La Fabrique de papier de Lancaster, gérée par son illustre créateur, Bradley Mason, petit frère de l’illustrissime Grant Mason, de la scierie Mason à Cold Creek… Si tu veux savoir, Grant, j’ai licencié mes derniers gars aujourd’hui. J’ai fermé l’usine. L’Amérique n’a plus besoin de papier, figure-toi. C’est l’hécatombe de l’analogique, et ma pauvre petite fabrique n’est qu’une victime parmi les autres.
En entrant dans la maison, Brad se cogna l’épaule contre l’encadrement de la porte. Il sentait l’alcool à cinq mètres. Avait-il fait soixante-dix kilomètres en voiture dans cet état-là ?
— J’espère que tu n’as pas commencé à boire avant de partir, grommela Grant.
— Rassure-toi, frérot, je me suis soûlé ici, dans mon bar préféré de cette fascinante métropole.
Qu’il ait bu ou non, Brad lui faisait toujours l’effet d’une version légèrement plus jeune de lui-même. Les cheveux blonds de son frère avaient foncé au fil des années, tandis que Grant, qui passait beaucoup de temps au grand air, les avait gardés clairs. Brad était légèrement plus petit que lui. Mais ils avaient tous deux des traits semblables, les yeux bleu pâle de leur père, et la carrure des bûcherons dont ils descendaient, même si Grant avait perdu un peu de sa corpulence à force de rester assis derrière un bureau.
— Ah, la bonne vieille demeure familiale…, soupira Brad en regardant autour de lui. Entièrement remise à neuf par le seigneur des lieux, qui n’a pas lésiné sur la dépense. Ecoute, Grant, il faut que tu me dégottes un boulot. Un petit truc temporaire, n’importe quoi, dans l’usine que papa et grand-père nous ont léguée.
— Et dont je suis désormais le seul propriétaire, répondit Grant en refermant la porte d’entrée. Parce que j’ai racheté tes parts et suis resté à Cold Creek, alors que toi, tu ne pensais qu’à partir.
— N’empêche que je connais encore toutes les ficelles. Un petit boulot à la scierie m’ira très bien pour l’instant. Contremaître, ou un truc de ce…
— Tu sais très bien que j’ai déjà un contremaître. C’est Todd. Les arbres, c’est toute sa vie.
— Ce bon vieux Todd… Le Tarzan des temps modernes, celui qui grimpe aux arbres le week-end et les débite la semaine pour en faire des meubles design…
Brad s’assit brusquement sur l’accoudoir du canapé en cuir. Il tenta de lancer le cri de Tarzan, s’étrangla à moitié et se mit à tousser.
Malgré son exaspération, Grant sentit son cœur se serrer, comme toujours en présence de son petit frère.
— Hé, s’exclama Brad, mais ça sent la fête, ici ! Avec un bar et tout ! J’arrive au bon moment, hein ? Le temps d’aller faire un brin de toilette dans mon ancienne chambre… Mes affaires sont dans la voiture, je vais t’emprunter quelques frusques, comme dans le bon vieux temps. On fête quoi, déjà ?
— Le mariage de Gabe McCord et de Tess Lockwood, qui va avoir lieu dans quelques jours.
— Todd vient ?
— Oui. Paul aussi, d’ailleurs.
Outre Gabe McCord, Todd McCollum et Paul Kettering avaient été les meilleurs amis des frères Mason dans leur jeunesse. Gabe n’était pas à Cold Creek ce fameux été où les quatre autres avaient fait leur pacte de silence au sujet de ce que Grant appelait, mentalement, « l’antre de la mort ».
— Jace Miller, le suppléant de Gabe, vient avec sa femme, reprit Grant en essayant de garder son calme. Ainsi qu’un inspecteur du Bureau d’investigations criminelles. S’ils se rendent compte que tu es venu en voiture, dans l’état où tu es, ça risque de jeter un froid. Il y aura aussi la mère de Gabe, qui arrive de Floride, et une des sœurs de Tess…
— Ça va, j’ai compris. Il ne s’agit pas que je fasse honte au seigneur des lieux… Je parie que tu ne m’hébergerais même pas quelques jours, hein ?
Sa voix se fit plus aiguë, et il se leva en chancelant.
— Je ne vais pas te supplier, mais il me faut un boulot le temps de retomber sur mes pattes, ou alors un investissement pour lancer un nouveau projet… Mais si personne ne m’aide…
— Je veux bien t’héberger un moment, mais je ne peux pas sortir de capital en ce moment, du moins pas assez pour créer une nouvelle boîte ou sauver ton usine. L’ère du numérique m’aurait fait couler, moi aussi, si je n’avais pas diversifié nos activités en investissant dans les engrais verts et les chalets en rondins, et concentré nos ventes sur le secteur du…
— C’est bon, dit Brad en levant les mains. Je le connais par cœur, ton sermon.
Il eut l’air subitement dessoûlé, et sa voix devint dure et froide.
— Ecoute, Grant… Il ne me reste qu’un seul atout financier sérieux, et je vais bientôt être assez désespéré pour envisager de le vendre. Si rare, précieux et mystérieux soit-il. Je me demande combien ça vaut, un truc pareil. Ça doit être presque inestimable…
— Brad ! s’exclama Grant en se retournant vivement. On a tous les quatre juré de ne pas le faire ! De ne jamais en parler à personne ! Si seulement on pouvait les remettre où ils étaient, et oublier tout ce qu’on a vu et ce qu’on a fait !
— Le problème, frérot, c’est que j’ai vraiment besoin de fric en ce moment. Ça se vend combien, à ton avis, une grosse pointe de flèche comme ça ?
— Parle moins fort, s’il te plaît. Il y a des gens qui travaillent en cuisine. Brad, si tu te fais prendre, tu t’exposes à une énorme amende, peut-être même à de la prison, tu le sais !
— Ouais… et imagine que j’aille raconter comment je l’ai eu, hein ? Mais rassure-toi, je parlais de le vendre sur le marché noir. Qu’est-ce qu’il disait, papa ? « Il faut laisser les morts le rester. » Eh bien, ma papeterie est morte, mais moi, je dois trouver un moyen de gagner ma vie.
— On en reparlera. Dans l’immédiat, je vais essayer de te trouver quelque chose à faire à la scierie, le temps que tu te retournes.
— Quelque chose à faire ? Balayer le parking ? Conduire un chariot élévateur ? Au fait, est-ce que Gabe a coincé ce fameux gang de voleurs de bois ? Ces salauds qui piquent du bon bois dans le stock des autres, ils ne viendraient pas te proposer de le racheter sous le manteau, par hasard ?
— Sûrement pas, et je ne te permets pas d’insinuer le contraire, même si tu es ivre mort. Ecoute, je viens d’entendre une voiture arriver. Je vais te faire monter quelque chose à manger et une boisson non alcoolisée, et on se voit demain matin. Pour l’instant, je dois accueillir mes invités.
Il prit le bras de son frère pour le faire avancer vers la cage d’escalier.
— Ça ira, pour monter ?
Son frère se dégagea d’un geste.
— La seule aide dont j’ai besoin, c’est d’un boulot dans l’entreprise familiale, le temps de trouver quelqu’un pour acheter mes rouleaux et mes séchoirs, et ce gros bâtiment vide qui ne sert plus à rien. Allez, va ouvrir à tes invités. Ne reste pas là à me regarder comme si j’étais un zombie sorti du tombeau…
Il eut un petit rire qui ressemblait à un grognement.
— Tu te rappelles ce vieux film avec Boris Karloff qui joue une momie meurtrière qui ressort de sa tombe ? Sauf que moi, mon vieux, je suis encore capable de réfléchir et de faire des projets. Je ne suis pas un zombie. Ma vie est peut-être en miettes, mais pas mon crâne !
Grant sentit son ventre se nouer en entendant ces derniers mots, qui réveillaient en lui un vieux souvenir, mais il s’obligea à le chasser de ses pensées, et se pressa vers la porte d’entrée.
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Kate était épatée par la maison de Grant Mason et son environnement. Un jardin paysager, une allée courbe et les bois alentour formaient un écrin autour de la grande construction de bois, de pierre et de verre. Juste avant d’arriver, leur voiture avait surpris une biche et son faon, qui avaient pris aussitôt la fuite. Comme eux, la maison semblait avoir surgi des bois et pouvoir s’y fondre à tout instant.
Elle avait espéré apercevoir le tumulus depuis l’intérieur de la maison, mais la nuit tombait déjà. Par ailleurs, elle avait enfilé pour l’occasion sa seule paire de chaussures à talons vraiment hauts ; évidemment, elle serait prête à traverser les bois pieds nus, dans l’obscurité, si jamais Grant proposait de lui montrer le site. Comme la plupart des tombeaux adenas de la région, il était sans doute enseveli sous la végétation, tout comme les morts étaient enfouis sous les siècles écoulés. Elle recommençait à être obsédée par le mystère des Celtes et des Adenas, mais leur étude, et celle de leur incroyable culte de la mort, exigeaient autant de passion que de raison.
— Kate ? Allô ?
La voix de Tess coupa le cours de ses pensées. Sa sœur, assise à l’avant, pivota vers elle comme pour vérifier si elle était encore là.
— Je viens de te demander ce que tu pensais de cet endroit…
Gabe fit le tour de la voiture pour ouvrir leurs portières.
— C’est magnifique, dit Kate.
— Et attends ! Tu n’as pas encore vu le propriétaire.
— Tess, gronda Gabe, ne fais pas ton entremetteuse. Kate, je suis désolé que ton ami de l’université n’ait pas pu se libérer, il aurait été le bienvenu.
— Carson avait prévu depuis plus d’un an de participer à cette conférence au Smithsonian, expliqua-t-elle en descendant de voiture. C’est une invitation très prestigieuse, et le sujet lui correspond complètement : les premières civilisations indigènes des Amériques. Mais j’ai bon espoir de réussir à le faire venir bientôt à Cold Creek. Il sait beaucoup de choses sur les tumulus de la région. Peut-être qu’on vous rendra visite, une fois que vous serez revenus de votre mystérieuse lune de miel et que vous serez bien installés dans votre nouveau domicile.
Gabe avait vendu sa maison. Celle de Tess, l’ancienne maison de famille que leur mère lui avait léguée, était toujours à vendre. Les futurs mariés avaient acheté une propriété à la lisière du centre-ville de Cold Creek, qu’ils rénovaient tout en lui ajoutant trois nouvelles pièces pour la crèche que Tess avait prévu d’ouvrir en septembre. Puisque l’ancienne maison des Lockwood n’était pas vendue, Kate y logeait avec Tess. Gabe surveillait les travaux sur la nouvelle maison, quand il n’était pas occupé à coincer des cultivateurs de cannabis ou, comme ces derniers temps, à essayer de démanteler le réseau de voleurs de bois qui sévissait dans la région. Il disait néanmoins que c’étaient des vacances, comparé à la traque du kidnappeur meurtrier qu’il venait de mener.
Gabe sonna à la porte, et un homme grand et élancé vint leur ouvrir. Tess ne s’était pas trompée, se dit Kate. Grant Mason paraissait à la fois dynamique et solide comme un roc. Il lui sourit, révélant des dents blanches qui contrastaient avec sa peau bronzée, et lui tendit la main. Quel plaisir de voir un homme bien rasé, pour une fois ! Elle n’avait jamais aimé ces petites barbiches qui fleurissaient partout de nos jours. Gabe était obligé de se raser de près pour son travail, mais en ce qui concernait Grant, c’était manifestement un choix.
Sa main était grande et chaude. Au moment où ils entraient ensemble dans la maison, il la posa légèrement au creux de son dos. Elle sentit subitement une bouffée d’euphorie monter en elle. Le projet de convaincre cet homme de lui montrer le tumulus sur sa propriété venait de passer de la catégorie du travail à celle du plaisir.
*  *  *
Grant, pour sa part, se sentait stupide d’avoir imaginé la sœur aînée de Tess comme un rat de bibliothèque, cachée derrière ses lunettes et refusant tout maquillage. Kathryn Lockwood était vraiment une belle femme. Il aurait dû s’en douter, vu qu’après tout Tess était très jolie. Mais, alors que sa cadette était filiforme, Kate avait tout ce qu’il fallait, là où il fallait. Ses cheveux châtains bouclés, coupés aux épaules, brillaient de reflets auburn qui rappelaient les rayons du soleil couchant entre les arbres. Ses yeux étaient noisette aux éclats ambrés, avec de longs cils ; ses lèvres rouges et généreuses formèrent une moue tandis qu’elle l’inspectait du regard. Elle portait une robe bleu cobalt assez près du corps. Grant eut subitement l’impression que ce mariage pouvait offrir bien plus que le bonheur de son meilleur ami et de sa promise.
— J’adore votre maison…, fit remarquer Kate d’une voix chaleureuse.
Il la remercia, puis il dut s’éloigner pour accueillir les nouveaux invités qui arrivaient. C’était à se demander qui gardait un œil sur la région, puisque le seul suppléant du shérif, Jace Miller, venait d’arriver avec sa femme, et que Victor Reingold, du BCI — « Bureau of Criminel Investigations » —, celui qui avait aidé à résoudre l’affaire des enlèvements d’enfants, s’avançait également pour lui serrer la main.
Todd McCollum et sa femme, Amber, arrivaient eux aussi. Grant taquina son contremaître en lui disant qu’il ne le reconnaissait pas, dans ses habits du dimanche. Todd était son bras droit à la scierie. Grant était presque tenté d’aller chercher son frère pour qu’il voie tous ses vieux amis, même si Brad avait manifesté des velléités de s’emparer du poste de Todd, mais il décida que ce n’était pas une bonne idée.
Leur dernier copain d’enfance, Paul Kettering, créa la surprise en débarquant avec un de ses fantastiques troncs d’arbre sculptés en guise de cadeau de mariage. Il fit entrer la sculpture en chêne massif dans l’entrée sur un chariot à roulettes. Tout le monde vint s’attrouper autour de l’œuvre. Tess tapait des mains, excitée comme une enfant. Nadine, la femme de Paul, rayonnait de fierté comme si c’était elle qui avait réalisé cette pièce en ronde-bosse, haute d’un mètre.
— Je me voyais mal la trimballer jusqu’à la cérémonie devant la chute d’eau, expliqua Paul à Gabe et à Tess. Je la livrerai chez vous à votre retour de lune de miel, d’accord ? J’ai sculpté des fées, en me disant que ce serait pas mal pour ta crèche, Tess…
De fait, Tess avait les larmes aux yeux à la vue de ces êtres ailés qui ressemblaient à de petites filles en robe de fête, à moitié cachées derrière des frondaisons.
— C’est magnifique, dit-elle. Tu vois, Kate, Paul est vraiment doué. Quand les gars de Grant coupent des arbres, ils lui laissent choisir quelques troncs, et il les transforme en gnomes, en lutins ou en fées. Quel don merveilleux !
— C’est magnifique, en effet, déclara Kate. Vous acceptez des commandes, Paul ?
— Du moment qu’elles collent avec le style Kettering.
Sa femme, la corpulente Nadine, s’interposa.
— En ces temps de crise, pour vivre de son art, il faut avoir la vocation, et ça demande parfois de gros sacrifices. Alors, Kate, si vous connaissez des gens susceptibles de s’intéresser au travail de Paul, n’hésitez pas à leur en parler. Je vous donnerai une carte de visite, tout à l’heure. Les gens de la ville ne font pas toujours l’effort de s’aventurer au fin fond de l’Ohio pour découvrir un artiste exceptionnel, et ce n’est pas facile d’envoyer des troncs d’arbres à des expositions ! Heureusement, Paul a un site internet, mais je trouve qu’il ne vend pas ses pièces assez cher.
Grant était soulagé. Les invités étaient tous arrivés, et semblaient se mêler les uns aux autres sans problème. En dépit du haut plafond de la grande pièce, le volume sonore s’élevait de plus en plus. Il proposa à Gabe et à Tess d’attaquer le buffet, et les autres suivirent leur exemple. Pendant que chacun se servait, il remarqua que Kate ne cessait de regarder par la grande baie vitrée qui donnait sur les bois, à l’arrière. Avec la nuit, celle-ci s’était transformée en immense miroir qui reflétait les convives.
Après bien des mondanités, le dessert et un toast au champagne en l’honneur des mariés, Grant réussit enfin à se retrouver seul dans un coin avec Kate. Celle-ci continuait à lancer des regards obliques vers la fenêtre.
— Je serais curieuse de voir le Mason Mound à la lumière du jour, lui confia-t-elle quand il s’approcha.
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Kate a deux excellentes raisons de revenir a Cold Creek. La
premiére, c'est le mariage de sa petite sceur, au cceur de la ville de
son enfance. La deuxiéme, c'est que la cérémonie aura lieu dans

la propriété du séduisant témoin du marié, Grant Mason, dont le
terrain abrite un ancien tombeau de la civilisation adena. En tant
qu'archéologue, Kate ne peut résister a la perspective de réaliser
des fouilles dans cet ancien site funéraire. Mais, avant qu'elle

ait pu convaincre Grant de la laisser s'en approcher, des voleurs
s'infiltrent dans son domaine et déracinent un érable presque
centenaire. Un arbre qui abritait le tombeau... S'agit-il d'un simple
trafic de bois rare, ou d’une couverture pour s’emparer des trésors
ensevelis depuis des siécles ? Kate aimerait mener |'enquéte, mais
Granty semble hostile. Pourquoi est-il si réticent a ouvrir le site aux
recherches ? Quelque chose lui dit que ce n’est pas seulement dans
le passé de I'humanité qu’elle trouvera des réponses. C'est aussi
dans les secrets de I'étrange famille Mason...
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caractérisés par une atmosphere unique, a la fois envoutante et
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